
manente, mais que nous cherchons une habitation future : Non
habenus hic manentem civitatem, sed futuram inquirimus (1). Que
si l'on scrute quelles sont les causes de cette aberration, la pre-
mière qui se présente, c'est la persuasion d'un grand nombre,que
la préoccupation des choses futures éteint l'amour de la patrie
terrestre et tourne au détriment de la prospérité de l'Etat: calom-
nie odieuse et insensée. Et de fait les biens que nous espérons ne
sont pas de nature à absorber la pensée des hommes jusqu'à les
détourner du soin des choses présentes. Jésus-Christ lui-même,
en nous recommandant de cherctier tout d'abord le royaume de
Dieu, a insinué par là même que cela ne devait point nousfaire
négl.ger tout le reste.

L'usage, en effet, des biens présents et la jouissance honnête
qui s'y attache quand la vertu y trouve un stimulant ou une ré-
compense ; comme aussi les décors et les embellissements de la
cité terrestre, quand on y voit une image des splendeurs et des
magnificences de la cité céleste, n'offrent rien de contraire à la
raison humaine ou aux conseils divins ; car Dieu est auteur à la
fois de la nature et de la grâce, et il n'a pas voulu que l'une nuise
à l'autre, ni qu'elles se combattent mutuellement, mais qu'unies
par une fraternelle alliance, elles nous conduisent toutes les deux
plus aisément à cette immortelle béatitude pour laquelle, hommes
mortels, nous sommes venus en ce monde. Cependant les volup-
tueux et les amateurs d'eux-mêmes, ceux dont les pensées se per-
dent dans les choses basses et périssables au point qu'il lewa levient
impossible de s'élever plus haut, ceux-là plutôt que de sentir
naitre en eux, par la jouissance des créatures visibles, le désir
des biens invisibles et éternele, perdent complètement de vue
l'éternité elle-même, et tombent jusqu'au dernier dégré de la plus
infime abjection. Aussi bien, Dieu ne saurait-il infliger à l'hsmme
une punition plus terrible qu'en le laissant de la sorte oublier les
biens supérieurs pour passer sa vie dans la jouissance des basses
voluptés.

Or, à un danger pareil ne sera certainement jamais exposé le
chrétien qui, le pieux rosaire à la main, en méditera souvent les
mystères glorieux. De ces mystères, en effet, jaillit une lumière
qui nous découvre ces célestes trésors et beautés, que notre oil
corporel ne saurait atteindre ; mais que nous savon: par la foi
être préparés à ceux qui aiment Dieu. (A suivre).

(t) Hibr. XIII, l4. . -
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